
	
	
	
	
	
	
	
Serge	Faber		
	
Présente-toi	en	quelques	mots.		
	
Cela	fait	maintenant	49	ans	que	je	suis	Serge	Faber.	Je	suis	né	et	j’ai	grandi	à	Esch-sur-Alzette.	
J’habite	dans	la	rue	d’Esch	à	Ehlerange	depuis	presque	20	ans	et	je	me	suis	senti	à	l’aise	avec	
ma	 famille	 dans	 la	 Commune	 de	 Sanem	 dès	 le	 début.	Ma	 famille,	 ce	 sont	mon	 épouse,	 nos	
quatre	 enfants	 et	 nos	 deux	 chiens.	 Je	 travaille	 en	 tant	 que	 fonctionnaire	 fiscal	 auprès	 de	
l’Administration	de	l’Enregistrement	où	je	suis	principalement	responsable	pour	la	lutte	contre	
la	 fraude	 nationale	 et	 internationale	 en	 matière	 de	 TVA	 et	 pour	 la	 gestion	 et	 l’analyse	 de	
risques.	En	tant	que	jeune,	je	faisais	beaucoup	de	sport:	handball,	tennis,	vélo...aujourd’hui	je	
me	tiens	à	la	balade	et	à	la	natation.	A	part	cela,	j’adore	cuisiner	(et	manger).	La	politique	m’a	
toujours	 intéressé.	 Depuis	 maintenant	 7	 ans,	 je	 suis	 membre	 actif	 de	 déi	 gréng.	 Je	 suis	
secrétaire	de	notre	section	locale	à	Sanem	et	pendant	les	dernières	années,	je	me	suis	engagé	
dans	 les	 commissions	 consultatives	 des	 finances,	 des	 bâtisses,	 de	 la	 circulation	 et	 de	
l’environnement.	Dans	ma	fonction	de	trésorier	du	parti,	j’ai	également	l’honneur	de	collaborer	
au	comité	national	et	au	bureau	exécutif	et	de	participer	à	 l’orientation	de	 la	politique	verte	
dans	notre	pays.		
	
Quelles	sont	tes	priorités	politiques	(au	niveau	communal	ou	autres)?		
	
Quand	 on	 s’intéresse	 à	 la	 politique	 et	 que	 l’on	 veut	 y	 contribuer	 activement,	 on	 doit	
s’intéresser	à	tous	les	aspects	de	la	vie	quotidienne	(et	même	au	delà)	et	on	doit	mettre	le	bien-
être	 de	 l’Homme,	 de	 la	 nature	 et	 de	 l’environnement	 au	 centre	 de	 ses	 réflexions	 et	 de	 ses	
actions.	 Peu	 importe	 alors	 s’il	 s’agit	 de	 questions	 concernant	 notre	 commune	 de	 Sanem	 ou	
notre	petit	pays.	«	Chez	nous,	tout	le	monde	va	bien.	»	-	une	affirmation	qu’on	entend	souvent.	
C’est	vrai,	mais	il	y	en	a	qui	vont	très	bien,	d’autres	qui	vont	moins	bien	et	d’autres	encore	qui	
ne	vont	pas	bien	du	tout.	Je	m’engage	pour	que,	dans	la	mesure	du	possible,	tout·e	citoyen·ne	
dans	notre	société	aille	aussi	bien	qu’un·e	autre.	A	mon	avis,	une	bonne	qualité	de	vie	veut	dire	
un	vivre	ensemble	paisible,	un	toit	au-dessus	de	la	tête,	une	bonne	santé	et	par	extension,	un	
environnement	et	des	produits	alimentaires	sains,	une	activité	judicieuse	et	assez	d’argent	dans	
la	poche	pour	ne	pas	 se	 soucier	de	 son	avenir	ou	de	 celui	 de	 sa	 famille.	Voilà	pourquoi	mes	
priorités	politiques	portent	surtout	sur	la	création	de	logements	abordables,	la	réalisation	d’une	
politique	de	croissance	et	fiscale	qui	est	à	la	fois	écologique,	durable	et	socialement	équitable,	
ainsi	que	sur	la	protection	de	notre	nature	et	la	préservation	de	la	biodiversité.		
	
Quelles	sont	tes	attentes	par	rapport	aux	élections	parlementaires	?		
	
Je	 suis	 avant	 tout	 fier	 de	 faire	 partie	 de	 l’équipe	 motivée	 des	 60	 candidats	 verts.	 Tous	
ensemble,	 nous	 nous	 engagerons	 pour	 que	 «	gréng	»	 continue	 à	 agir	 dans	 notre	 pays	 et	 au-
delà.	Pendant	les	dernières	années,	déi	gréng	ont	pris	des	responsabilités	gouvernementales	et	
ils	en	ont	profité	pour	 réaliser	des	projets	 importants	et	pour	 lancer	des	 reformes	dans	 leurs	
ressorts.	 C’est	 notamment	 le	 cas	 en	 ce	 qui	 concerne	 la	 protection	 de	 la	 nature	 et	 de	
l’environnement	 grâce	aux	nouvelles	 lois	 sur	 les	 eaux,	 les	 sources,	 les	 sols,	 les	 animaux	et	 la	
protection	 environnementale	;	 en	 ce	 qui	 concerne	 l’aménagement	 territorial,	 grâce	 aux	



nouveaux	plans	sectoriels	harmonisés	de	façon	cohérente	;	en	justice,	le	mariage	pour	tous,	les	
améliorations	 en	 matière	 de	 protection	 de	 mineurs	 et	 du	 droit	 du	 divorce	 et	 aussi	 dans	 le	
domaine	de	la	mobilité	(même	s’il	 faut	attendre	encore	un	peu	pour	que	les	améliorations	se	
fassent	sentir).		
Mais,	tout	va	bien	alors	?	Non,	loin	de	là,	il	reste	beaucoup	à	faire	!	
Je	suis	convaincu	que	les	électeurs	renforceront	déi	gréng	lors	des	élections	parlementaires	en	
octobre	afin	que	nous	puissions	poursuivre	notre	bon	travail	dans	le	prochain	gouvernement,	et	
ce	 pour	 tou·te·s	 les	 citoyen·ne·s	 et	 particulièrement	 dans	 l’esprit	 de	 notre	 collègue	 et	 ami	
Camille	Gira	qui	nous	a	quitté	beaucoup	trop	tôt	il	y	a	quelques	semaines.		


